
endroit, et -otmmie.le crois lmouvoir m'en rýapporter -à duutres de ce
soin, je ni*a.rrêterai aux deux vers que je viens do vous eiter.

lLe templs passé tie revient pus. Commne vous j«ai (-té jeune. les
séduisantîes illus-ionis qui illumninent le lirintemnps de votre vie, je les
ai nourr's, je les ai aiotureusemncnt caIressées. Les beaux rêvcs qui
vous ibit env -, % l'avenir -1 travers des miroir., tout d'or encadrés,
je les ai rêvi-r, je les :îi fiits, j'yai plongé avec avidité nmes regards

d'adlesent.]Bref. j'a-i e u vin gt ans ; bref, j'ai é'té étu liant. i y a
de cela longtempe, il y a de cela bien longtemps. Que d'eau il à coulé
dans les rivières, et iiue de rivières ont grossi les fleuives-duitis.

IlJe suis notaire, on ne s'en douteia:it pams p)eut-être ,mai.; je suii
notaire public pour la]?rovince de Québec, avec votre I)eriiission. J'ai
donc été clere de notaire. lletiremix ceux dle nia génération dont les
patrons ,iv:ient su r les rayons de leur bibliothèque, 1'ollier au com-
plot."Ill'a coutume de Paris le Code Civil et les Statuts. Pour bien
graver dans nos esprits les formules sacrementelles au moyen des-
quelles nous devions instrumienter plus tard, nous faisions forc copie..
d'obligations et de quittancesct dauîtres actes tout auesi iintelligents.
Paribis le patron nous faisait la faveur d'assister .1 la solennel le céré-
inonie des contrats de nmariage. Je me vois encore, écrivan oss
dictée, lui, les mains solennellement croisèes derrière le dos, se pro-
menant au milieu des parents assemblés. J'entends encore tomber
de sa bouche les conventions matrimoniales savamment arr.angées,
longuement discutées. Mais, quand atrriva«it l'heure psychologique
d'emnbraiEser la mariée, eest~ lui qui se p)ayait cette douceur. Et je lui
ai vu conmnettre l'hérésie do s'essulyer la bouche avec son mouchoir.
Pendant ce tcmps, nons osséchions avec soin les étritures et nous
comptions les mots rayés, qui, comme vous le savez, sont nuls."

C'egt 11. le 'molaire P.-C. 1lacasse qui proposa la santé de nos légis.
lateurs et des membres du parlement -1 laquelle l'honorable M.N. Tarte
futappelé à répondre.

NÈCROLOGE

Est décédé, le 2-8 nov.emibre, M. Emilie-L-uclide Ileauchesne,notaire
à Plesisville, comté de Méganfti. Il avait été admis à l'exercice de
la profession le 7 octobre 18.92.
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